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- 1 -
Justin Slade était de retour chez lui. Cela faisait trois jours, désormais.
Son pick-up lancé à pleine vitesse sur l’autoroute, tel l’un des majestueux pur-sang du Sunset Ranch, il écoutait un vieux tube de musique country. En temps normal, il aurait fredonné gaiement la chanson.
Mais, ce matin-là, il n’arrivait à apprécier ni la musique ni le ciel du Nevada, pourtant assez bleu et clair pour lui rappeler que l’hiver n’était pas encore près d’arriver. Plus il songeait à ce qu’il avait à faire, plus il se sentait anxieux. Mais le marine qui était en lui savait qu’il n’avait pas d’autre choix. Il fallait qu’il avoue la vérité. Pour Matilda Applegate et pour… Brett.
D’un geste déterminé, il éteignit la radio.
Le silence qui s’ensuivit le soulagea. Il avait besoin de réfléchir.
Le sentiment d’appréhension qui s’était emparé de lui était bien trop profond pour être apaisé par le rythme enjoué de la musique country. Brett Applegate était mort. Mort par sa faute. Et la tante du jeune homme, Mattie Applegate, le seul membre de sa famille à être encore en vie, devait connaître la vérité.
Serrant nerveusement le volant, il se laissa diriger par le GPS. Plus la route déserte de Silver Springs se faisait étroite, plus il avait hâte d’en terminer. Il ne s’était jamais senti aussi angoissé de sa vie, même avant les missions extrêmement dangereuses qui lui avaient été confiées en Afghanistan. Et ce mélange de culpabilité et de peine lui était tout simplement insupportable.
— Dans cent mètres, tournez à droite, fit soudain le GPS, coupant court à ses pensées.
Suivant les instructions, il s’engagea dans un petit chemin de sable et ne tarda pas à apercevoir un ranch de plain-pied usé par le froid glacial des hivers, la chaleur infernale des étés et, manifestement, de graves problèmes financiers. Plus il approchait de la maison de Brett, dont l’état de délabrement affichait la misère dans laquelle avaient vécu les Applegate pendant des années, plus il sentait son mal-être se renforcer. Brett lui avait confié que son oncle Ralph aurait eu le cœur brisé s’il avait pu voir ce qu’il était advenu de sa maison, qui avait toujours été pour lui sa fierté.
Il apercevait maintenant, près de la maison, une vieille voiture, dont l’un des pneus arrière était crevé. Mais ce qu’il voyait surtout, c’était une jeune femme, manifestement occupée à fouiller dans le coffre. Et la forme ronde et parfaite de ses fesses, pointant vers le ciel. N’importe quel homme sain d’esprit aurait ralenti pour mieux profiter du spectacle ; n’importe quel homme sain d’esprit se serait arrêté pour proposer son aide.
Et qui était-il, sinon un homme sain d’esprit, un homme ayant par ailleurs passé neuf ans dans les Marines ? Il alla se garer un peu plus loin dans la cour, sans détacher son regard de ce qu’il n’avait pas eu l’occasion de contempler depuis bien longtemps : une femme aux fesses somptueuses.
Ravalant sa salive avec peine, il finit par descendre du pick-up pour s’approcher de la voiture. Toujours occupée à fouiller dans le coffre, la jeune femme ne montra aucun signe d’avoir remarqué sa présence. Son chemisier de soie, qui avait un peu remonté, exposait désormais une appétissante bande de peau blanche et soyeuse au niveau de sa taille fine.
Une vraie beauté. Il soupira. Le moment était vraiment mal choisi pour se laisser aller à des rêveries voluptueuses.
— Encore des problèmes. Toujours des problèmes, murmura-t-elle, sans relever la tête.
Et en plus, pour tout arranger, sa voix était douce et sensuelle ! Mais s’il voulait l’aborder, il fallait absolument qu’il se ressaisisse et qu’il se montre courtois. Luttant contre son instinct, il s’efforça donc de détacher son regard de ses courbes délicieuses pour se concentrer sur ses cheveux blond platine ondulés.
— Euh… Excusez-moi, mademoiselle. Puis-je vous aider ?
Manifestement étonnée, elle sursauta… et se cogna contre le haut du coffre.
— Aïe ! s’exclama-t-elle en portant la main à sa tête pour se masser un peu. Vous m’avez fait peur ; je ne vous avais pas vu.
Le regard de la jeune femme croisa le sien, et au même moment, il la vit s’immobiliser, la main plongée dans ses boucles blondes. Fronçant les sourcils, elle fit une petite moue de surprise.
— Mais…
Elle était sublime. Et, soudain, il la reconnut.
Les souvenirs qu’il avait d’elle vinrent se mêler aux troublantes idées qu’elle lui avait inspirées.
Il se rappelait très bien ces yeux vert jade, cette bouche pleine et sensuelle, et cette coupe à la Marilyn Monroe que peu de femmes auraient pu porter. Il n’aurait jamais pensé la revoir un jour. Et pourtant, elle se tenait là devant lui, en chair et en os.
Non, c’était tout simplement impossible.
Et si ce n’était pas elle ? Après tout, plus d’une année et demie s’était écoulée depuis leur rencontre à New York. Peut-être était-ce simplement une femme qui lui ressemblait beaucoup ?
Tâchant de se remettre de sa surprise, il retira son Stetson.
— Excusez-moi, mademoiselle. Je ne voulais pas vous faire peur.
Sans répondre, elle se mit à l’observer de haut en bas, passant en revue sa chemise beige ouverte au col, son jean clair et ses bottes noires bien cirées. Inévitablement, sentir son regard sur lui le fit frissonner.
Puis elle le regarda droit dans les yeux. Les doigts toujours plongés dans sa chevelure blond argenté, elle inclina alors légèrement la tête sur le côté, exposant ainsi la gracieuse courbe de sa gorge. Cette femme était vraiment magnifique ! Complètement médusé, il retint son souffle quelques instants.
Oui, c’était bien elle.
Ces regards, ces gestes si sexy mais naturels ne pouvaient qu’appartenir à la femme qu’il avait connue au Golden Palace Bar.
— Je ne sors pas avec des militaires, lui avait-elle dit alors, quand il s’était approché de sa table.
Un sourire aux lèvres, il avait décidé de prendre le risque de s’asseoir malgré tout.
La voix douce de la jeune femme le ramena au présent.
— B… Brett, c’est bien toi ?
Mais… comment était-ce possible ? Percevant tout l’espoir qu’il y avait dans sa voix, il sentit son cœur se serrer.
— Je ne comprends pas, poursuivit-elle. On nous a dit… on nous a dit que tu étais mort. Tué par balle dans un combat. Oh ! mon Dieu ! Ta tante va être tellement contente ! Mais qu’est-ce qu’il s’est passé ? On t’a confondu avec un autre ?
Inspirant de toutes ses forces pour rassembler son courage, il détourna son regard du visage désorienté de la jeune femme. Il s’en voulait à mort pour le mensonge qu’il avait proféré il y a un an et demi. Il s’en voulait à mort pour la douleur qu’il allait nécessairement lui infliger maintenant, quand il lui dirait la vérité.
— Je ne suis pas Brett Applegate.
Comme pour mieux étudier son visage, elle inclina encore la tête sur le côté.
— Ecoute, je me souviens très bien de toi. Tu ne me reconnais pas ? Je suis Katherine Grady. Kat.
Naturellement qu’il la reconnaissait. Mais il n’avait pas la moindre idée de ce qu’elle faisait ici, si belle, devant la maison des Applegate.
De plus en plus déstabilisé, il se maudit intérieurement pour le pari qu’il avait fait avec Brett Applegate. Il n’avait pas imaginé une seule seconde qu’il puisse perdre ce concours de bras de fer contre son ami. Cela ne s’était jamais produit auparavant. Mais le fait est que Brett l’avait battu trois fois sur cinq juste avant qu’ils ne partent tous deux pour Washington, où on leur avait demandé d’accompagner un général à une réunion de la plus haute importance. Une fois leur mission terminée, et avant de repartir pour leur base en Afghanistan, ils devaient tous deux bénéficier d’un week-end de permission à New York.
L’enjeu du pari ? Inverser les rôles pour le week-end.
Fidèle à sa parole, Justin avait donc vidé le contenu de ses poches, et Brett avait joyeusement sauté sur l’occasion de vivre dans sa peau pendant deux jours.
— Je sens que je vais bien m’amuser, avait dit Brett à Justin, un grand sourire aux lèvres, en s’emparant de la carte bleue et des sept billets de cent dollars de son ami.
Un peu déçu, Justin avait pour sa part dépensé les quelques dizaines de dollars de Brett dans une bouteille de vin au bar de l’hôtel où il avait rencontré Kat. Celle-ci n’avait pas tardé à le conduire dans le petit studio qu’elle louait. Il avait envie de s’amuser un peu. Et elle aussi, manifestement. Le courant était tout de suite passé. Et puis ils avaient dû se séparer.
— Naturellement que je te reconnais, ma douce.
A ces mots, le regard de la jeune femme s’attendrit.
— Personne d’autre que toi ne m’a jamais appelée comme ça.
— Mais je ne suis pas Brett. Je suis Justin Slade et je vis à environ trente kilomètres au nord d’ici. Brett et moi étions ensemble dans les Marines.
— Tu es Justin… Slade ? murmura-t-elle, l’air complètement médusé.
Il hocha la tête.
— Justin Slade, du Sunset Ranch ?
De nouveau, il acquiesça.
— Mais nous… Tu m’as dit que tu t’appelais Brett Applegate. Et que tu devais repartir en Afghanistan. Tu m’as parlé de cette maison qui est ici. Tu…
Sous le coup des regrets, il ferma les yeux. Il s’en voulait énormément. Il avait abusé de la confiance de cette femme, chose qu’il n’avait jamais faite auparavant.
— Je t’ai menti, avoua-t-il à contrecœur.
L’air complètement écœuré, elle se mit à le regarder en plissant les yeux. Le mépris qu’il lui inspirait était incontestable. Ce qui lui semblait tout à fait normal et mérité.
Lentement, elle fit glisser sa main de ses cheveux à sa bouche. Ses doigts, si gracieux, couvrirent ses lèvres. Et elle se mit à secouer la tête.
— Oh… non. Non, ce n’est pas vrai.
— On ferait peut-être mieux d’entrer nous asseoir pour en parler. Je vais essayer de t’expliquer. Matilda est-elle chez elle ?
Gardant le silence, elle ferma les yeux pendant un long moment.
Que se passait-il ? Allait-elle faire un malaise ?
— Kat ? finit-il par dire, d’une voix ferme et assurée.
Elle rouvrit brusquement les paupières.
— Non, nous ne pouvons pas entrer, murmura-t-elle.
— Pourquoi ? demanda-t-il.
Et ce fut à ce moment-là que la porte de la ferme s’ouvrit en grinçant sur une femme âgée aux cheveux couleur de blé tenant dans ses bras un bébé vêtu de marron. Elle se mit à avancer lentement et prudemment, comme si elle calculait chacun des pas qu’elle faisait. Ses yeux bleu clair, encore très vifs, étaient soulignés d’un trait d’eyeliner noir et d’une couche d’ombre à paupières turquoise. La poudre dont elle s’était fardé le visage accentuait plus qu’elle ne cachait ses rides. Mais la bienveillance qui animait son regard était sincère, et dirigée droit vers lui.
— Il m’avait bien semblé entendre des voix. Qui est-ce ?
Le bébé tourna son regard vers lui, avant de s’accrocher au cou de la vieille dame comme si sa vie était menacée.
— Allons, allons, Connor, murmura-t-elle d’une voix rassurante en le serrant plus fort dans ses bras. N’aie pas peur.
— Tatie Mattie, fit Kat après s’être éclairci la voix, je vous présente Justin Slade.
Comme si elle essayait de se souvenir de lui, la vieille dame se mit à le dévisager en fronçant les sourcils.
— Slade ? Ce nom ne m’est pas inconnu.
— J’étais un ami de Brett. Je suis venu ici pour vous parler.
*  *  *
D’ordinaire, Katherine Grady était plutôt douée pour gérer les situations délicates. Elle avait vécu une enfance que l’on pouvait assurément qualifier de difficile et de malheureuse. Passant d’un foyer à un autre avec sa mère pour fuir un père violent et alcoolique, elle avait toujours fait de son mieux pour tenir le choc. Et pourtant elle avait souffert de la faim et beaucoup vécu au jour le jour, sans savoir si elle aurait un toit au-dessus de sa tête une fois la nuit tombée.
En résumé, il lui avait fallu apprendre à survivre dès son plus jeune âge.
Aussi n’avait-elle généralement pas de mal à dissimuler ses émotions. Mais, en cet instant précis, elle se sentait complètement paralysée par la peur. Son cœur battait à tout rompre, et son corps tremblait si fort que ses genoux vacillaient. L’homme qu’elle avait toujours cru être Brett était en réalité Justin Slade. Comment était-ce possible ? Elle n’arrivait pas à croire qu’il lui ait menti de cette façon. Etait-ce un cauchemar… ou bien la réalité ? Et pourtant, il fallait qu’elle mette ses émotions de côté. Pour le bien de Mattie. Cette dernière était encore convalescente ; elle ne pourrait pas supporter un autre choc.
Alors qu’elle se faisait ces réflexions, Mattie avait invité Justin à entrer. Sans hésiter, il tint la porte aux deux femmes, avant de leur emboîter le pas. Mais au moment où, comme toujours, la porte se referma en claquant, Kat sursauta. Elle avait les nerfs à vif. Et dire que, quelques minutes plus tôt, son plus gros problème était le pneu de la voiture qu’il avait à changer.
Il fallait absolument qu’elle se ressaisisse. La scène qui s’apprêtait à se jouer dans le modeste salon de la ferme risquait fort de dégénérer. Mais elle ne savait ni comment l’empêcher de se produire ni comment protéger tatie Mattie de la réalité.
— Asseyez-vous, mon garçon, dit la vieille dame, coupant court à ses pensées. Je vais m’asseoir, moi aussi, si ça ne vous fait rien. Le petit Connor commence à se faire lourd. Il pèse neuf kilos, maintenant, n’est-ce pas, Kat ?
De plus en plus mal à l’aise, elle se contenta de hocher vaguement la tête, avant de prendre place sur un siège imprimé de fleurs, tandis que tatie Mattie s’installait sur son vieux fauteuil inclinable beige. Quant à Justin, il alla s’asseoir sur le canapé. Il n’arrêtait pas de jeter des coups d’œil en biais à Connor.
— C’est modeste, ici, bien sûr, affirma tatie Mattie, mais Kat a fait beaucoup pour m’aider à redécorer la maison malgré le budget très serré. Elle a un véritable don pour ça, vous ne trouvez pas ?
Alors qu’il observait poliment la pièce, Kat se demanda si un œil masculin pouvait remarquer de petites choses telles que les coussins de couleurs complémentaires faits à la main, les petits tapis qui créaient une harmonie dans la pièce, et les vases et cadres photo stratégiquement disposés pour mettre en valeur la modeste demeure. Le jour où elle était arrivée, tatie Mattie était très affaiblie par sa maladie, et les différentes pièces à vivre avaient souffert de son état de faiblesse. Mais, en deux mois, elle avait réussi à insuffler une vie nouvelle à la maison. Ainsi qu’à tatie Mattie, semblait-il.
Et maintenant, tous ses efforts seraient anéantis par l’arrivée de cet homme. Et par ce qu’il était venu annoncer.
— C’est très joli et chaleureux, finit-il par répondre.
Elle n’arrivait pas à croire que cet individu qui se montrait si poli avec tatie Mattie lui ait menti sur son identité. Mais pourquoi avait-il fait ça ?
Elle comprenait que l’on puisse mentir. Elle avait elle-même dû le faire plusieurs fois pour se tirer de situations délicates, se protéger ou protéger les gens qu’elle aimait. Mais pourquoi Justin Slade aurait-il voulu se faire passer pour Brett Applegate ? Elle ne voyait aucune raison valable à cela.
— Vous m’avez dit que vous connaissiez mon neveu, Brett ? demanda tatie Mattie.
Appréhendant ce qui allait suivre, Kat serra les dents.
— Oui, madame. Nous nous sommes rencontrés dans les Marines. Et quand nous avons découvert que nous étions pratiquement voisins, c’est-à-dire de cette région du Nevada, nous avons tout de suite sympathisé.
Connor commençait apparemment à se détendre un peu. Bien calé sur les genoux de tatie Mattie, il tourna soudain le visage vers Justin. Aussitôt, elle sentit ses yeux s’emplir de larmes. Quelque chose de spécial venait de se produire dans l’intervalle de temps, bref mais immense, où le regard de Connor avait croisé celui de Justin.
La rencontre du fils et du père.
— Oh ! regardez, on dirait que Connor a envie de faire connaissance avec vous. C’est le petit garçon de Brett. Il ne va pas tarder à fêter son premier anniversaire.
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Promesses a Sunset Ranch

Elle le croyait mort. Il voulait I'oublier.

Leur histoire, batie sur un mensonge odieux, était vouée a
I'échec. Leur passion, fondée sur le plaisir charnel, devait
rester éphémere. Mais il y a toujours un « Mais ». Et, lorsque
Katherine et Justin se retrouvent a Sunset Ranch, ils doivent
soudain faire face a leur destinée - et veiller sur cet enfant
qu'ils ont, malgré eux, concu ensemble...

BRENDA JACKSON
Les fiangailles d'un Westmoreland

Qui attise le feu finit toujours par se brdler...

Trinity Matthews voulait éconduire un prétendant trop
insistant. Adrian Westmoreland ne pouvait pas laisser une
jolie jeune femme en détresse.

Leur plan était simple : leurs fausses fiancailles n'auraient da
étre qu'un simple arrangement entre adultes raisonnables.
Mais quand le désir s'en méle, quand les baisers les plus
chastes se font brilants, alors les regles d'un jeu innocent
peuvent étre en un souffle balayées par une passion
tumultueuse...
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